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QUELQUES DONNEES ACTUELLES SUR LE ROLE 
DU POLLEN EN ALLERGIE RESPIRATOIRE 

J. CHARPIN,  J. AUBERT, M. MALLEA, M. SOLER et H. C H A R P I N  (*) 

RI~SUME S U M M A R Y  ~, 

Les auteurs attirent l 'attention sur que lques  points  << e n  
m o u v e m e n t  >> e n  m a t i ~ r e  de  p o l l i n o s e  : les donn6es  ac- 
quises  p~r la microscop ic  ~ lectronique h la  l o i s  sur les  
d~tails de  l ' e x i n e  et  sur l 'ultrastructure de la paroi  pol -  
l i n i q u e  ; les q u e l q u e s  modif icat ions  subies  par  les ca- 
l e n d r i e r s  p o l l i n i q u e s  s u r t o u t  e n  ce qui concerne  la  
f l o r a i s o n  d e s  c u p r e s s a c ~ e s ,  des  f r 6 n e s ,  de s  h ~ t u l a c ~ e s  ; 
les d i s c u s s i o n s  a c t u e l l e s  s u r  le  n i v e a u  de  p~n~tration 
des grains dans les  b r o n c h e s  ; la  n a t u r e  des ant ig~nes  
pol l in iques  ( u n  e x e m p l e  personne l  es t  d o n n ~  concer-  
nant l 'ant ig~ne principal  du p la tane)  ; le  m o d e  d ' ac -  
t i o n  d i r ec t  on par l ' interm~diaire  d'un r~f lexe  vagal  
s n r  la  bronchomotr ie i t~ .  

Some current data°n the role of pollen in respiratory allergy. 
- -  The  authors  dra~v at tent ion 'to several developing points 
in the area of pollinosis, namely  : data obtained by electron 
microscopy both on the specific features of the  exosporium 
and on the  u l t ras t ruc ture  of t h e  pollen wa l l ;  some changes 
in pollen calendars, especially as far  as the  flo~vering of 
cnpressaceae, ash trees and  betulaceae are concerned ;  curren't  
discussions on the degree of penetra t ion of grains into the 
b r o n c h i ;  the  na ture  of pollen ant igens  (a personal example 
is given in regard to the  ma in  an t igen  of p l a t a n ) ;  and 
means  of act ing either directly or th rough  the in termediary 
of a vagal reflex, on bronehomo'tricity. 

La pollinose est une rnaladi,e plus que centenaire. 
Entrevue par ELLIOTSON d~s 1831, elle a dtd ddcrite 
de facon magistrale par BLACKLEY e n  1873. Dons 
son ouvrage [4] ,  c'et auteur, tout en affirmant le 
rSle des grains de pollen dans ]e rhume des foins, 
ouvre l%re de l'adropalynologie par ses dtudes de 
morphologie polliniqne et ses reeensernents atmo- 
sphdriques rdalisds h diverses altitudes au rnoyen 
de eerfs-volants. 

Cent ans apr~s, sans prdtendre apporter une revue 
gdndrale d'es connaissances actuelles en rnati~re de 
pollinose, nous voudrions nous poser la question : 
quoi de neuf en mati~re de pollinose ? 

Nous aborderons les cinq points suivauts : 
- -  les techniques actuelles, la microscopic dlectro- 

niqu'e en particulier, permettent une eonnaissance 
plus prdcise de la morphologie et de la structure 
pollinlques ; 
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- -  les calendriers polliniques, qui sont bien ddfi- 
nis depuis 15 h 20 ans dans la plupart  des pays 
europdens, se sont prdcisds ou modifids sur eertains 
points ; 

- -  le niveau de pdnitration des grains dans les 
voles respiratoires intrathoraciques est discutd ; 

- -  le lieu d'origine, la nature des antig~nes polli. 
niques s,e prdcisent d'annde en annie ; 

- -  le mode d'action de l'antig~ne pollinique h 
travers le ddgagernent des mddiateurs, ou p a r  le 
relais d 'un phdnorn~ne vagal, est en discussion. 

MORPHOLOGIE ET STRUCTURES POLLINIQUES 

La rnicrqscopie dlectroniqu~ en balayage a permis 
d'obtenir des images incornparablement .plus prdeises 
de l 'exine pollinique. Ceei apparait clairement dans 
les travaux rnodernes de palynologie [8, 19]. Quel- 
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FIG. 1. - -  Photographies au microscope dlectronique h balayage 
(JEOL).  

a )  Gramlnde : pore apicale unique avec son opercule. Gra- 
nulations fines sur ]e teetum. 

b)  Platane : rue  apicale, exine rdticulde ; granules sur 
les membranes des sillons. 

ques exemples en sont donnds sur la figure 1. Mais la 
structure elle-m6me des g ra ins  est mieux connue. 
L'es belles figures de l 'Atlas de S. NILSSON [19] ,  
les travaux de J. HESLOP-HAnRISON [12] en font 
foi, et ceei 6elaire la physiologic du grain de pollen. 

CALENDRIERS POLLINIQUES 

Les calendriers polliniques sont certes bien d6finis 
depuis une quinzaine d'ann6es dans la plupart  des 
pays d'Europe, mais certains points se sont prdcisds, 
d'autres se sont semble.t-il modifids. Nous en cite- 
rons deux exemples. 

1) Les pollinoses d 'hiver sont h la fois plus impor- 
tantes ,et mieux counues. Elles sont dues h des arbres, 
et tout particuli~rement dans la rdgion p~ri-mdditer- 
randenne, aux c( mimosas ~ et aux (( cyprus ~ de diffd- 
rents types qui ont 6td plantds par centaines de mil- 
liers pour prot6ger les cultures du vent, ou 1,es rdsi- 
dences secondaires des regards indiscrets. Les obser- 
vations d'allergie aux pollens de cyprus qui $taient 
eonsiddr6es comme des raretds il y a quelques ann6es 

[6, 22] sont devenues communes, h partir  de fin 
ddcembre certaines anndes, plus souvent en janvier- 
fdvrier-mars, avec c'ette grande variabilitd chronolo- 
gique ~t quantitative qui caract~rise les floraisons 
d'hiver. 

2) Les accidents dus aux arbres de facon gdndrale 
sont mieux connus [23] .  Parmi  les oldac6es, les 
troches, l'olivier, sont bien identifids depuis long- 
temps, et le rf le possible du phillyrea dvoqu6 [6]  
mais le rble des fr6nes avait ~t6 sans doute sous- 
estimd. En France, ils apparaissent h Perpignan en 
janvier-fdvrier [25] ,  h Lyon fin mars-d$but avril 
[28] ,  dans le Massif Central en avril-mai [24] ,  h 
Paris en mars-avril [7 ] ,  h Strasbourg en mars-avril 
dgalement [23] ,  avec de grandes irr6gularitds quan- 
titatives. 

De m6me il ne faut pas ndgliger le rble possible 
des b~tulac~es et du bouleau en particulier, grand 
pollinisateur dans l 'Est de la France [23] ,  mais plus 
encore en Allemagne de l 'Ouest, aux Pays-Bas, en 
Pologne, en Suede, en Suisse, en Russie Centrale et 
Septentrionale [8]  et plus g~n~ralement dans toute 
l'Enrop,e Centrale et du Nord. 
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c) Chdnopode : grain polypore, opercules discontinues. d) Pissenlit : exine fenestre d 'un grain de pollen echinule.  

e) Plantain : pores muhiples opereu/es. 

f 

f)  Frfine : sur l'exine rdtieulde on devine les eolumelles. 
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I1 est possible que des mdthodes plus sophistiqu6es 
de cueillette et de compte des grains de pollens 
atmosph~riques, comme celle raise au point par P. 
CoIm [10] ,  conduisent h quelques retouches, mais 
il ne faut pas perdre de vue que nos connaissances 
dtiologiques en mati~re de pollinose reposent  non 
seulement sur des observations atmosphdriques, for- 
cdment limitdes dans le temps et dans leur implan- 
tation g6ographique, mais aussi sur une connais- 
sance de la botanique sur le terrain et sur la Con- 
frontation de ces donndes avec l'observation clinique. 

NIVEAU DE PeNeTRATION 

Le" niveau d e  pSndtration des grains de pollen 
dans les voles respiratoires constitue un sujet de dis- 
eussion intdressant et actuel. Si l 'on s'en tient aux 
r~gles gdndrales qui sont habituellement admises 
[15] concernant la pdndtration des particules dans 
les voles respiratoires intrathoraciques, il semble que 
des particules de 15 h 40 ~t comme les grains de 
pollen n'ont aucune chafice de pdndtrer dans les 
bronches. 

En fait ces chances s'expriment par un pourcen- 
tage faible mais non huh Si nous sortons de cette 
rue un peu th6orique pour suivre de plus pros les 
fairs, y a-t-il vdritablement des grains de pollen qui 
franchissent la barri~re glottique ? Nous disposons 
pour rdpondre h cette question de diffdrentes techni- 
ques. 

L'dtude de prdl~vements e]/ectu~s avec des tam- 
pons protSgSs sur la carina nous a donnd sur 16 prd- 
l~ements  des r~sultats incertains, car il n 'y a pas 
de diffdrence significative entre le nombre des grains 
trouvds sur les tampons mis au contact de la earina 
et le nombr'e des grains trouvds sur les tampons 
tdmoins qui ont subi les m~mes manipulations saul 
le contact avec la paroi bronchique. I1 est en effet 
extr6mement difficile dans un tel protocole d'dviter 
les souillures. 

Le marquage isotopique au teehnicium de grains 
de pollen, qui sont ensuite repdr6s lots de leur 
inhalation, a 6td utilisd par WILSON [29] qui n'a 
jamais reprdr6 de grains de pollen dans les bronches. 
Nous avons mis au point un appareillage pour re- 
prendre plus prdcisdment cette expdrimentation [26] ,  
mais nous ne pouvons encore prdvoir les rdsuhats de 
la mdthode isotopique que le passage des grains par 
l'cesophage rend difficile h analvser. F .B .  MICHEL 
[16] a mis en oeuvre cette mdthode et l'a trouvde 
d'interpr6tation difficile. 

La r~echerche de grains de pollen dans le paren- 
chyme pulmonaire chez l 'animal et ehez ] 'homme, 
a dtd largement utilisde par J . P .  MARTr et F .B .  
M~CHEL [14, 16, 17], et ces auteurs ont retrouvd 
sur 30 pr61~vements totalisant 327 g de parenchyme 
1 179 grains de pollen des plus varies. Cette exp,- 

rimentation a dtd eonduil~e dgalement par M. SOLErt 
[27] qui a eherehd h diffdreneier les grains de pollen 
pr6sents dans le parenehyme (qui en prolongeant 
l'dbullition de l'aedtolyse prennent une eouleur 
brune) et les grain s de souillure qui ont une eouleur 
plus pale et qui ont conservd leur eontenu cytoplas- 
mique. Sur les 16 fragments de poumon humain 
dtudids par notre technique aetuelle, si quelques 
souillures ont persistd (25 grains), un seul grain de 
pollen acdtolys6 a dtd rencontrd. I1 ne semblerait 
donc pas que les grains de pollen p~nbtrent jus- 
qu'au parenchyme pulmonaire, eeci est en accord 
avee les constatations des anatomo-pathologistes spd- 
cialis6s en pneumologie qui n'ont jamais reneontr6 
un ~ objet non identifid ~ pouvant ressembler h u n  
grain de pollen sur leurs coupes de poumon. 

ORIGINE ET NATURE 
DE L'ANTIGi:NE POLLINIQUE 

? 

Sous l'action de la chaleur, d e  l 'humiditd, tr~s 
rapidement le grain de pollen :~ ehaet des glycopro- 
tdines qui sont allerg6niques. Les unes sortent des 
cavitds de l'exine en quelques secondes, les autres 
sortent de l 'intine en quelques minutes [13] .  L'an. 
tig~ne E du ragweed vient de l 'intine. Si nous consi- 
ddrons non pas le rfle allergdnique de ces protdines, 
qui n'est qu'un accident, mais leur rSle physiologi- 
que, ces glycoprotdines allergisantes sont plutSt des 
protdines de fdcondation que des protdines de recon- 
naissance. En effet le grain de pollen est interrogd 
par le stigmate de l'organe fdminin et lui transmet 
une protdine d'identification qui renseign'e eet or- 
gane fdminin. Les protdines de fdcondation ne sont 
pas transmises si le grain de pollen est identique ou 
appartient h une esp~ce diff~rente. 

La nature chimique de ees antig~nes polliniques 
a dtd largement dtudide. Dans le ragweed il est 
apparu qu'il existait deux allerg~nes prineipaux, 
l'antig~ne E, le plus important (glycoprotdine acide, 
de poids moldculaire de 32 000 daltons) qui donne 
des tests positifs chez 90 p. cent des allergiques au 
ragweed et l'antigbne K (de poids mol6culaire de 
38 200 daltons) qui donne des tests positifs chez 
50 p. cent des sujets positifs h l'antig~ne E. Trois 
autres allerg~nes sont moins importants : l'antig~ne 
Ra3, l'antig~ne Ra5, l'antigbne BPA R qui sont les 
antig~nes mineurs du ragweed. 

Parmi les gramind,es, la phldole (Phlettm pratense) 
et l'ivraie (Lolium peren'ne) ont dt$ 6tudi~es. La 
phldole, par exemple, contient deux glycoprotdines 
de faible poids moldeulaire (10 500 et 13 000 dal- 
tons) A 'et B, B 6rant la plus active. 

Parmi les arbres, le bouleau a ~td dtudid par 
CESXA [5]  et par BELrN [3] ,  le platane par F. 
ANFOSSO [1]. Ce dernier pollen contient un anti. 
gbne P, glyco-prot~ine de 22 000 dahons qui donne 
des RAST et des histamino-libdrations leucocytaires 
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h partir  de tous les sdrums test6s et qui  est sans doute 
l 'allerg~ne majeur  de Platanus aceri/olia. 

Ces allerg~nes polliniques sont donc d 'une  fa~on 
gdndrale des glycoprotdines acides de petit poids 
mol6culaire (moins de 50 000 dahons).  

MODE D'ACTION 

Le mode d 'act ion de l 'antig~ne pollinique peut 
fitre lid au d6gag, ement  de mddiateurs dans l 'ensem- 
ble de l '4conomie, l 'appari t ion d 'his tamine faisant 
par  exemple contracter le muscle lisse ou d6clen- 
chant  un phdnom~ne d'exosdrose darts la pituitaire ; 
mais il est remarquable de constater qu ' un  vagoly- 
tique inhibe souvent le bronehospasme d6clench6 par 
l ' inhalat ion d ' un  antigone pollinique [ 2 1 ] .  Ceci 
rejoint les t ravaux exp4rimentaux de GOLD [ 1 1 ]  et 
de NABEL [ 1 8 ] ,  et conduit  h penser q u ' u n  d6gage- 
m e n t  tr~s proximal de mddiateurs au niveau du la- 
rynx,  par exemple, pourrai t  8tre h l 'origine d ' un  
broncho-spasme sans qu ' i l  y ait forcdment pdndtra- 
tion sous-glottique des grains de pollen (fig. 2). 

I1 est assez difficile d 'est imer la dose de pollen 
qui peut  ddclencher une rdaction allergiqu'e, reals, 
en ce qui eoncerne la muqueuse  nasale tout au 
moins, J . T .  CONNELL [9 ]  a dtudi6 le nombre de 
grains qui dtait ndcessaire pour amener une augmen-  
tation significative des rdsistances nasales. Ce nom- 
bre est tr~s variable d 'un  sujet h l 'autre,  mais il 
varie aussi dans le temps pour  un sujet donnd et 
toujours dans le mSme sens. Par  exemple un sujet 
ne rdagira pas le 1 ~* jour  h 200 grains, le 2 ° jour  il 
rdagira h 200 grains, le 3 ° jour  h 75 grains~ le 4 ~ 
jour  h 40 grains, etc. I1 y a donc une ¢~ sensibilisa- 
tion ~ de la muqueuse,  c'est lh un ph6nom~ne local, 

...._ +1// +l 
[parasympathiq.ue ] 

ae~ty!choline 
~ atropine 

~ L ~  t J ~ - - ~  mediateurs t Iprostoglondines [: ranch histamine, SRS.A, 
kinines... 

phentolamine ~ (  propranolol 

cat6cholamines 
sympothique 

+ ~ excitation 
--*---inhibition 

FIC. 2. - -  Les faeteurs de la bronchomotriclt£ Noter le r61e 
complexe des mgdiateurs qui ont un effet bronchoeonstric- 
teur pr4ponddrant par action direete et par action indireete 
(rdflexe vagal ddcleneh6 par stimulation des ~c irritant re- 
ceptors ~), mais aussi un effet bronehodilatateur par stimu- 
lation de la glande m6dullo-surr6nale. 

non transmis h la narine oppos6e, mais qui vaut  pour  
toute autre esp~ce de pollen diffdrent utilis4e secon- 
dairement.  

CONCLUSION 

Prototype des allergies immddiates, la pollinose en 
demeure le module le plus 6tudid. Ce sont des polli- 
noses qui servent actuellement de base d'essai aux 
diffdrentes techniques futures de ddsensibilisation 
spdcifique qui sont en gestation. 
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